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« Prentegarde » 
de Françoise Besse

On avait laissé Françoise Besse 
du côté de Villefranche-de-Pa-
nat, avec ces « Sirènes du lac » 
où une vieille histoire de fa-
mille était petit à petit exhu-
mée, dans cette région au com-
plexe hydroélectrique 
fascinant. 
Pour le nouveau roman de 
Françoise Besse, il y est à nou-
veau question d’eau. Celle du marais de Prentegarde, dans le Can-
tal, « l’autre » département de cœur de cette professeure de français 
à la retraite, qui publie là son dixième roman. 
On y suit une maman de deux enfants, commerçante dans la ville 
d’Aurillac, inquiète plus particulièrement pour son aîné. Notamment 
après cette soirée dans le mariais, où elle l’a retrouvé, les yeux exor-
bités par ce qu’il venait de découvrir. Est-ce le cavalier de Saint-Paul, 
dont la légende raconte qu’il hante toujours les lieux ? Son fils ca-
che-t-il un secret si important qu’il ne peut en dévoiler un seul mot. 
Dans sa quête de la vérité, cette mère de famile va croiser des hom-
mes qui vont vouloir l’aider, tout en recélant, eux aussi, une part de 
mystère, toujours en lien avec ce marais de Prentegarde. 
Régulièrement nommée pour le Prix Arverne (La fiancée du barrage 
en 2018, les loups de Saint-Chély en 2019, La cousinade à Tourne-
mire, 2020), Françoise Besse, qui prend un véritable plaisir à parta-
ger avec le lecteur ces paysages de l’Aveyron ou du Cantal qu’elle 
affectionne, réussit également à garder le mystère de Prentegarde 
jusqu’au bout. 

Françoise Besse sera notamment présente le 23 juillet 
au festival BD de La Fouillade. 

LIVRES

Native de La Fouillade et ré-
sidant à Cambridge, en An-
gleterre, c’est tout naturelle-

ment que Marie-Hélène Bosc 
présente aujourd’hui ses œuvres 
dans son village natal. Ainsi, aux 
cimaises de la médiathèque sont 
exposées les créations les plus re-
présentatives de son travail artis-
tique. 
« Je travaille essentiellement avec 
des peintures acryliques sur pan-
neaux plaqués sapelli et feutres 
graphiques noir, sur papier. Je 
passe beaucoup de temps à la pré-
paration des tableaux, à réfléchir 
aux couleurs mais aussi aux lignes, 
à la texture, au support, à la peinture 
qui exprimeront mes idées » ex-
plique Marie-Hélène, qui précise 
aussitôt : « Les dessins quant à eux 
sont beaucoup plus spontanés, une 
règle, un feutre et du papier, beau-
coup de papier parce que forcé-
ment je corrige… J’ajoute que 
j’aime bien les moyens détournés 
pour arriver à mon but, en oblique, 
comme le fait d’utiliser des lignes 
droites pour créer des courbes et 
quelques autres traits qui parais-
sent droits mais ne le sont pas… ». 
Diplômée de l’école des arts, An-
glia Ruskin University (ARU) à 
la faculté Cambridge School of 
Art, Marie-Hélène Bosc explique 
son parcours artistique : « Mon tra-
vail est une continuation de ce que 
j’ai commencé à la fac, en 2008. 
C’est pour moi un moyen de com-
munication, d’exprimer mes pen-
sées, mes rencontres, c’est aussi 
mon langage. J’y raconte mes con-
nexions avec les autres, qu’elles 
soient stables, permanentes, ras-
surantes ou au contraire fugaces 
quoique parfois lumineuses, ou 
bien alors carrément suffocantes… 
Ainsi, dans mon travail je retrace 

en abrégé ces rencontres qui lais-
sent des traces éclatantes, discrètes 
ou au contraire obscures… » 
Car n’en doutez pas une seconde, 
chers visiteurs, chères visiteuses, 
nous avons affaire ici à une Alice 
des temps modernes qui vous en-
traîne dans les entrelacs de l’imagi-
naire, au gré de ses rencontres et 
de ses envies. Des lignes se croi-
sent, se mêlent, se chevauchent, se 
nouent, se dénouent pour se pro-
longer à l’infini, selon la volonté 
de l’artiste, car aucune délimita-
tion n’est permise. 

Diamants, talismans, perspectives, 
formes géométriques, peintures, 
graphismes, fusions prismatiques, 
l’éclat des couleurs hypnotise le 
visiteur, le conduit vers de multi-
ples interférences et l’imprègne de 
représentations diverses : ossatu-
res, charpentes, poutres entrecroi-
sées, ou encore des mobiles multi-
colores qui semblent en apesanteur. 
Des formes et des courbes se pro-
filent devant nos yeux. Plus loin, 
des embrasements tels des cristaux 
purs et étincelants captent invaria-
blement nos regards. 

Luminosité et profondeurs des œu-
vres ou l’artiste s’emploie dans une 
aisance créative à tisser symboli-
quement les toiles de la pensée. 
Tout simplement magique. 

ÉRIC GUILLOT 

Une exposition à ne manquer 
sous aucun prétexte. 
Visible jusqu’à la fin août 
aux heures d’ouvertures 
de la médiathèque : 
contact@la-fouillade.fr 
au 05 65 65 71 13 (mairie), 
ou au 05 65 29 75 02 (médiathèque). 

Une exposition originale dans 
les entrelacs de l’imaginaire

Marie-Hélène Bosc, une Alice des temps modernes qui vous entraîne au cœur de ses créations.

■ L’auteure cantalou-
aveyronnaise vient 
de sortir un roman 
qui a pour cadre les marais 
cantaliens de Prentegarde 
et d’Aurillac…

« 1886 » de 
Pascal Dessaint

L’affaire Jules Watrin résonne encore au pied des terrils de De-
cazeville. Elle date de 1886, mais ce meurtre du sous-directeur 
de la Compagnie des Houillères et Fonderies de l’Aveyron, a eu 
une telle résonance, Émile Zola venant de sortir Germinal, un an 
auparavant. 
Plus de 130 ans plus tard, c’est en tombant un peu par hasard sur 
un exemplaire de la revue l’Illustré de 1886, qui faisait écho de 
cette affaire-là, que Pascal Dessaint, qui passe aujourd’hui une 
partie de son temps du côté de Marcillac-Vallon, s’est replongé 
dans cette histoire. Lui, le Dunkerkois, passionné d’histoire et ma-
niant de façon très incisive la plume du romancier, un peu comme 
il le fit pour son roman « Colosse », paru en 2021, n’a pas boudé 
son plaisir. 
Après de nombreuses heures passées à farfouiller dans diverses 
archives, et notamment celle de l’Aspibd, l’historien a laissé 
toute sa place au romancier pour livrer un ouvrage qui fait mou-
che. Notamment parce que, même si cette fresque romanesque 
nous renvoie dans une France minière, tout ce qui se passe sem-
ble faire écho aux mouvements de colère qui ont pu avoir lieu ces 
dernières années. 
Veillant à ne pas prendre parti, Pascal Dessaint, s’est surtout at-
taché à décortiquer ce mécanisme qui mena au meurtre de Jules 
Watrin, à la grève qui s’est ensuivie (la plus longue grève ouvrière 
du XIXe siècle), et enfin le procès des dix présumés coupables. 
Salué par la critique, « 1886, l’affaire Jules Watrin » fait d’ores 
te déjà partie de ces romans remarqués de Pascal Dessaint, lau-
réat, faut-il le rappeler, de plusieurs prix littéraires (Mystère de 
la critique en 1997 et 2008, le grand prix de littérature policière 
en 2000 avec du bruit sous le silence, etc.) et considéré comme 
un des meilleurs écrivains de polars.

Pascal Dessaint se fait remarquer avec son livre 
« 1886, l’affaire Jules Watrin ».

■ Perspectives, formes 
géométriques, peintures, 
graphismes, fusions 
prismatiques, la médiathèque 
de La Fouillade accueille, 
jusqu’à la fin août, les œuvres 
de Marie-Hélène Bosc.


